



		
			Avertissement

			 

			Attention, ce roman contient des éléments qui pourraient être dérangeants et difficiles à lire (harcèlement, violence et sexisme).

			 

			 

		





			

			Chapitre 1

			 

			Des hurlements de loup transpercèrent le silence, me laissant plus transie que la brise pourtant déjà glaciale d’un mois de février dans l’Oregon. 

			Ils ne provenaient que de deux ou trois kilomètres plus loin, derrière moi, ce qui signifiait que les loups pouvaient à tout moment repérer mon odeur et se mettre à me pister.

			Un frisson me parcourut l’échine.

			Je n’étais pas censée me trouver là, si loin d’Oxbow, dans l’Oregon, où vivait ma meute. Cette zone marquait la frontière entre l’Idaho et l’Oregon, et n’importe quel membre de notre meute pouvait facilement empiéter sur le territoire de l’Idaho et causer des problèmes avec le conseiller royal voisin. Impossible de dire qui étaient ces loups.

			Cela avait été une erreur de venir marcher ici, dans l’aire nationale récréative de Hells Canyon, mais c’était l’un des endroits les plus sûrs pour marcher seule. Or j’avais désespérément besoin d’être seule après avoir été forcée par notre alpha, Zeke, à faire le ménage chez lui… et manquer encore mon service au coffee shop local. J’allais me faire virer, et perdre tout espoir de m’échapper de la meute à cause de mon statut de membre le plus faible.

			Je tentai de mettre mes inquiétudes de côté pour admirer la pleine lune qui brillait haut dans l’immensité du ciel étoilé sans nuages. Les nuits sans nuages étaient rares ici. Une autre raison pour laquelle j’avais choisi de faire le mur.

			La troisième raison était que je ne pouvais pas prendre ma forme animale : ma louve était trop faible. Alors, après une journée éprouvante comme celle-ci, j’aimais me rendre dans cet endroit.

			

			Plusieurs loups hurlèrent, plus près cette fois… Moins d’un kilomètre.

			L’inquiétude me noua la gorge alors que le vent se levait, faisant bruisser les branches des mélèzes, des cyprès, des pins tordus et des sapins – la touche finale à une atmosphère déjà bien sinistre. Il me sembla sentir ma louve s’agiter en moi, sans en être certaine. C’était comme des remous dans ma poitrine plutôt que dans mon ventre.

			Si seulement je pouvais contacter ma meute par lien mental… Mais cela aussi, j’en étais incapable.

			Sachant que je ne pourrais pas retourner sur mes pas sans tomber nez à nez avec eux, je pris mes jambes à mon cou pour m’enfoncer dans les bois, en direction du canyon où s’écoulait la Snake River. L’eau me permettrait de masquer mon odeur. Si ces loups faisaient partie de ma meute, je ne pourrais pas me défendre avec le couteau attaché à ma cheville, au risque d’avoir des ennuis avec l’alpha. Sauf que rester plantée là pour les laisser me malmener à leur guise ne serait pas plus malin. Je devais m’enfuir.

			Bon sang, je portais un couteau, dans le seul but de me défendre contre une autre meute. Surtout que le roi et la reine du territoire Sud-Ouest enchaînaient les manœuvres pour s’emparer de l’Oregon.

			Je me mis à courir plus franchement. Je pouvais entendre les halètements des loups qui se rapprochaient, et le martèlement de leurs pattes sur la terre meuble de la forêt. J’en eus la chair de poule. À chacune de mes respirations, un nuage de vapeur se formait devant moi comme du brouillard. La température se rapprochait de 0 °C, mais je ne sentais plus le froid. Pas avec l’adrénaline et la peur qui pulsaient dans mes veines.

			

			Pour chaque pas que je faisais, les loups en faisaient deux de plus, et je fus prise d’une sensation désagréable. J’étais leur proie.

			J’accélérai le rythme, bien déterminée à m’en sortir. J’esquivais sans mal les racines et les troncs d’arbres qui tapissaient la forêt, connaissant leurs emplacements presque aussi bien que chaque mesure de « Bring me to life » d’Evanescence – une chanson qui me parlait comme aucune autre, et me faisait l’effet d’un coup de poing dans l’estomac tant elle décrivait bien la façon dont j’avais renoncé à tout espoir d’avenir. 

			Des cailloux jonchaient la terre à quelques centaines de mètres. Un instant de distraction me fit trébucher sur une pierre dissimulée par les hautes herbes, et je tombai à quatre pattes. Une vive douleur me transperça les mains et les genoux, qui avaient pris le plus gros de la chute. Ce n’était rien comparé à ce que mes poursuivants pouvaient me faire, alors je m’empressai de me relever. Avec un peu de chance, j’étais paranoïaque, ces loups ne faisaient que courir et s’amuser et ce n’était qu’un pur hasard s’ils se dirigeaient, comme moi, vers Snake River Canyon.

			Ma naïveté fit frémir quelque chose en moi.

			Un froid glacé pénétra mes os, en dépit de ma température corporelle de louve, quand la meute se rapprocha jusqu’à ce que je puisse distinguer cinq loups derrière moi. Quoi que je fasse, ils me rattraperaient en quelques minutes.

			J’avais été stupide de venir jusqu’ici pendant la pleine lune, mais il était interdit d’entrer dans cette zone sous sa forme de loup, ou du moins je le pensais. Qu’est-ce qu’ils fichaient là ? J’avais choisi de prendre le risque sous le coup de la colère et du ressentiment… À présent je ne souhaitais rien tant que d’être capable de remonter le temps et de rester à la maison.

			

			Puisque je ne pouvais contacter aucun membre de ma meute par la pensée, j’attrapai mon téléphone dans ma poche arrière. Il fallait que je parvienne à joindre Theo. Il viendrait à mon secours, et ils seraient obligés de l’écouter puisqu’il était le fils de l’alpha. Je m’arrêtai, un peu contre mon gré, mais il était vain de courir. 

			Au moment où je tapais « Au secours », les loups apparurent derrière moi entre deux mélèzes. J’écarquillai les yeux quand je compris de qui il s’agissait, mon regard s’attardant sur celle dont la présence me blessait le plus : ma sœur, Pearl. Avec son pelage presque entièrement blanc, elle se distinguait sans peine des autres.

			J’envoyai le message, remis le téléphone dans ma poche et leur fis face.

			En tête se trouvait Charles, le petit ami de ma sœur, au pelage gris foncé. Il gronda en me montrant les crocs. Ses sbires suivirent son exemple, ma sœur comprise. 

			Ils voulaient me faire peur. Ils voulaient que je ressente ma propre faiblesse. Ils voulaient que je recule en tremblant devant eux.

			C’était ce que n’importe quel loup faible doté d’un minimum de sens commun ferait : se soumettre. Hélas, je n’en avais jamais été capable, même lorsque c’était vraiment dans mon intérêt. Mes parents me le reprochaient sans cesse, mais quelque chose en moi refusait de faire preuve de faiblesse et préférait prendre une raclée.

			Je me redressai en ignorant la nausée qui me brouillait l’estomac. La petite voix de la raison dans ma tête me hurlait de fuir. Malgré tout, mon corps resta fermement campé sur sa position tandis que je redressai la tête dans une attitude de défi.

			

			Les loups s’arrêtèrent juste devant moi, Charles au centre. Bryson, placé à son extrémité gauche, secoua sa fourrure gris clair ; le loup beige de Josh occupait l’espace entre lui et Charles. Pearl était entre Charles et Fred, un loup au pelage anthracite hérissé.

			J’essayai de me composer une expression neutre qui ne trahirait ni ma peur ni mon angoisse. Mais voir Pearl parmi mes potentiels agresseurs me serrait le cœur dans un étau. J’ignorais pourquoi elle me détestait. Elle était la sœur qui ne m’avait jamais acceptée comme telle, alors même que j’avais cinq ans au moment de mon adoption.

			M’efforçant de me tenir bien droite, je leur dis :

			— Je ne fais que me promener. Je ne cherche pas à causer d’ennuis, et je ne dirai pas à Zeke que vous étiez là sous vos formes loups, si c’est ce qui vous inquiète.

			Ce n’était pas comme si notre alpha risquait de me croire, de toute façon, s’ils me traitaient tous les cinq de menteuse. Il tirait toujours les pires conclusions à mon sujet, quelle que soit la situation.

			Charles dévoila ses crocs et de la bave coula de son museau. Il gratta la terre avec sa patte, comme sur le point de charger.

			Je devais me soumettre. Ils se montreraient quand même cruels envers moi, mais bien moins que si je ne me soumettais pas. Malgré tout, j’étais incapable de baisser la tête. Je regardais Charles droit dans les yeux comme pour le défier. Je sentis une boule se former dans ma gorge qui m’empêcha de respirer normalement.

			Super.

			

			Il se ramassa sur lui-même, prêt à bondir sur moi et prouver sa supériorité. C’est alors qu’un semblant de jugeote s’insinua dans mon cerveau buté, m’enjoignant à reculer d’un pas. Il était sous sa forme de loup, la forme sous laquelle sa magie était la plus forte, tandis que j’étais humaine. Je n’avais aucune chance de prendre le dessus sur lui. À vrai dire, je ne tenais même pas à tenter ma chance parce que l’issue du combat ne faisait aucun doute.

			Je levai les mains comme pour me rendre, mais l’abrutie que j’étais ne pouvait toujours pas baisser les yeux.

			— Sérieusement, je ne veux pas de problèmes. J’ai besoin d’être près de la nature, et comme je ne peux pas me transformer, je viens ici. Retournez courir et vous amuser, et je rentrerai à la maison. Vous ne me reverrez pas.

			Une nouvelle bourrasque souffla, et la température baissa de plusieurs degrés au moment où les poils de Charles se hérissèrent.

			Josh rit, un son qui faisait penser à un loup en train de s’étouffer. La dureté de son regard d’ébène et sa tonalité grave lui conféraient une dimension plus glaciale que l’air ambiant. Ils allaient m’attaquer sous couvert d’une quelconque raison tordue. Autant conserver un peu de dignité jusqu’au bout.

			Charles se rapprocha à petits pas sans me quitter des yeux. Il prenait son temps, sans nul doute pour me faire perdre mes moyens et me forcer à anticiper l’attaque. Pour eux, la violence psychologique était plus importante que la violence physique, qui n’était que la cerise sur le gâteau. Une récompense bien méritée pour avoir été si patients à jouer avec moi.

			

			Mes muscles se contractèrent, et je jetai un coup d’œil à l’énorme sapin à ma gauche. Je pouvais y grimper et attendre de là-haut que Theo reçoive mon message et vienne m’aider, mais cela ne ferait qu’empirer les choses sur le long terme. Ils sauraient qu’ils avaient réussi à me faire peur.

			Ils attendraient une nouvelle opportunité pour m’enseigner une leçon de leur cru que, de leur point de vue, je méritais entièrement.

			Charles bondit, les pattes avant dressées vers ma poitrine. Quand ses griffes m’entaillèrent la chair et que la force de l’impact me poussa à la renverse, je ne pus retenir un cri. J’atterris sur le dos, ma tête heurtant le tronc d’un pin. La douleur cinglante explosa le long de ma colonne vertébrale avec la sensation qu’on me martelait le crâne. Je me pliai en deux sous l’effet des entailles sur ma poitrine ; mon t-shirt fuchsia préféré n’était plus que des lambeaux maculés de sang. Un mélange de peur et de souffrance m’embua la conscience.

			Il enfonça plus profondément les griffes dans ma chair, m’arrachant un gémissement sonore. Il ouvrit alors la gueule, d’où s’échappa sa langue qui pendit mollement en lui donnant un sourire de détraqué.

			Il fallait que je mette la main sur mon couteau. Je n’avais aucun moyen de savoir jusqu’où il était capable d’aller, surtout avec les quatre autres derrière lui qui l’encourageaient en jappant et en piétinant.

			Laissant mes réflexes prendre le relais, je roulai sur le côté. Charles fut pris au dépourvu et tomba tandis que je repliai les genoux pour me relever.

			Du coin de l’œil, j’aperçus un flash de fourrure blanche me foncer dessus. Avant que je ne puisse éviter l’impact, Pearl m’envoya m’écraser contre un arbre. Le souffle coupé, je sentis mes côtes encaisser le choc et la perte de conscience me menacer.

			

			Jamais ils ne s’étaient montrés aussi violents envers moi. En général, ils me malmenaient, me bousculaient, et je m’en sortais avec quelques bleus ou griffures… Mais cette fois, ils allaient beaucoup plus loin.

			Poussant un cri de douleur, je parvins à la saisir par la peau du cou pour tirer d’un coup sec. Elle chancela un peu avant de m’envoyer des coups de patte dans le bras, le lacérant avec ses griffes. Les trois autres loups m’encerclèrent pour m’acculer contre l’arbre le temps que Charles se redresse. Ses yeux d’un vert glacial s’illuminèrent quand il communiqua par la pensée avec les autres. Ils étaient sans aucun doute en train de décider ce qu’ils allaient faire de moi.

			Pearl fit quelques pas en arrière, et j’aurais pu jurer apercevoir du regret ou de l’incertitude dans ses yeux noisette, mais son regard se durcit l’instant d’après.

			Ils avancèrent tous ensemble vers moi. Ce n’était pas que de l’intimidation – ils étaient déterminés à me blesser, voire pire. J’étais seule, loin de tout, et entièrement à leur merci.

			Puis j’entendis encore des pattes marteler la terre dans notre direction, et je priai pour que Theo soit revenu à temps de son jogging et ait lu mon message. Quand aucun de mes agresseurs ne réagit, je déchantai amèrement.

			Je déglutis. Je n’avais pas le choix. Je devais utiliser le couteau… Si je parvenais à l’atteindre. Je n’étais pas prête à mourir. Je croyais encore que la vie avait autre chose à m’offrir.

			Je me penchai pour récupérer l’arme attachée à ma cheville. À peine avais-je bougé qu’ils me foncèrent dessus, probablement parce que Pearl savait ce que j’essayais de faire. Nos parents nous avaient donné un couteau à chacune.

			

			Josh me sauta sur le dos et m’envoya à la renverse. Je fis une roulade avant, alors que ses griffes me déchiraient la peau tout le long de la colonne vertébrale. Une douleur atroce explosa dans tout mon dos, dans ma poitrine et dans mes côtes. Ma vue se brouilla, et un nouveau cri résonna dans le silence… Ou peut-être était-ce moi qui criais. Ce qui ne me serait pas d’une grande aide.

			Dès que mes pieds furent de nouveau ancrés dans le sol, j’agitai le couteau dans tous les sens dans l’espoir d’en toucher un, n’importe lequel. Je sentis ma lame entrer en contact avec quelque chose, et un loup poussa un gémissement, sans que je puisse déterminer lequel d’entre eux. Je ne pouvais qu’espérer avoir frappé juste.

			Mais je n’eus pas le temps d’espérer longtemps : Bryson et Fred m’attaquèrent de deux côtés opposés. Ils me mordirent aux épaules, leurs crocs s’enfonçant dans ma peau, mais pas assez profondément pour me faire perdre beaucoup de sang… Du moins, pas trop vite.

			Soudain, j’entendis des couinements provenant de Charles et Josh. Puis Fred et Bryson furent arrachés à mes épaules. Je flairai quatre nouveaux métamorphes, des gens que je n’avais jamais rencontrés. Je ne voyais pas ce qu’il se passait. 

			Mon t-shirt était en lambeaux, alors je me couvris la poitrine avec les bras, faisant de mon mieux pour ignorer la douleur lancinante qui accompagna mes mouvements, et m’empressai de retourner au pied de l’arbre.

			

			J’examinai les nouveaux arrivants. Ils irradiaient encore plus la puissance que Zeke. L’un d’eux arborait une fourrure pâle, mais les trois autres se déclinaient en plusieurs nuances de brun. La plupart des loups de notre meute avaient des fourrures grises et blanches ; il était donc certain qu’ils n’en faisaient pas partie. Nous avions impliqué une autre meute dans notre affrontement.

			Zeke allait nous tuer… surtout moi.

		





			

			Chapitre 2

			 

			Du sang coulait le long de mes bras, le liquide chaud recouvrant mes doigts tandis que je tentais d’appréhender la scène qui se jouait devant moi.

			Pearl avait fléchi la tête si bas qu’elle touchait presque le sol. Elle se recroquevillait sur elle-même, se soumettant exactement comme Charles et les autres avaient tenté de m’y contraindre.

			Charles et Bryson semblaient avoir du mal à tenir sur leurs pattes. Josh et Fred gisaient, amorphes aux pieds des deux arbres les plus proches du mien.

			Je me mis à trembler ; les effets de l’adrénaline s’estompaient, et la gravité de la situation me fit l’effet d’une douche froide.

			Je n’étais pas certaine de savoir jusqu’où Charles et les autres auraient été prêts à aller. Je comprenais qu’ils avaient voulu me forcer à me soumettre, et j’avais refusé. Mais quel avait été leur objectif ? Ma mort ? Et pourquoi n’avais-je pas été fichue de le faire ? Pourquoi leur opposer de la résistance et empirer la situation ? J’étais peut-être masochiste, mais la simple idée de leur donner plus de pouvoir sur moi me mettait mal à l’aise.

			Le loup pâle et les deux plus foncés se campèrent devant moi. Ils regardèrent Fred et Josh se remettre sur pattes, tout en surveillant Pearl et les autres. Ils montrèrent les crocs, laissant entendre qu’ils étaient tout à fait disposés à réattaquer, si nécessaire.

			Le loup à la fourrure châtain trotta jusqu’à moi, m’étudiant de ses yeux indigo chaleureux qui m’étaient étrangement familiers. Fascinée, je tentai de me souvenir où je les avais vus, sans succès. Zeke avait beau être à la tête du territoire de l’Oregon, je fréquentais rarement des loups qui ne faisaient pas partie de ma meute. Sur les quelques-uns que j’avais rencontrés, je n’aurais pas oublié des yeux comme les siens.

			

			Il souffla et secoua la tête, l’air profondément dégoûté par ce qu’il voyait.

			Voilà, ça, je connaissais. Tous les membres de ma meute me regardaient de la même manière. Comme s’ils ne pouvaient pas croire que quelqu’un puisse posséder une magie aussi faible. 

			Il me renifla, puis me poussa doucement de la tête. La douleur fusa dans mes côtes et je fis un bond en arrière en poussant un petit cri. Il sursauta et recula aussitôt avant de lever la tête, essayant de communiquer avec moi. Il voulait que je me lève.

			Je ne pouvais pas rester assise ici toute la nuit, alors je serrai les dents et me remis lentement debout. La douleur afflua de nouveau pour m’envelopper toute entière. Je parvins tant bien que mal à me dresser sur mes deux jambes, respirant péniblement.

			Je baissai les yeux pour répertorier mes blessures visibles. Comme je m’en doutais, mon t-shirt était en lambeaux et imbibé de sang. Les morsures sur mes épaules étaient plus profondes que je ne l’avais imaginé, et nécessiteraient plusieurs jours pour guérir, même avec ma magie de métamorphe. Mon corps me faisait souffrir d’une manière à la fois diffuse et cinglante, une association que je n’avais encore jamais expérimentée, et cela montait en puissance à mesure que les effets de l’adrénaline continuaient de s’estomper.

			Charles geignit et fit un pas vers moi. Même si mon premier réflexe était de tressaillir, mon corps resta immobile. Je soutins son regard. Il fallait que j’arrête de faire ça, mais j’étais physiquement incapable de détourner les yeux. C’était comme si quelque chose au fond de moi avait pris le contrôle, et que j’étais à sa merci.

			

			Charles émit un son comme s’il s’étranglait de colère. Un avertissement.

			Le loup à la fourrure blonde fit un pas de côté pour s’interposer entre nous et grogna à l’intention de Charles, l’obligeant à retomber à quatre pattes et se soumettre de nouveau.

			Le loup châtain souffla et, à présent que mon attention n’était plus accaparée par cette espèce de bras de fer délirant avec Charles, je la reportai sur lui. Il fit un mouvement brusque de la tête en direction du chemin par où nous étions tous arrivés.

			— Tu veux que j’aille par là ? demandai-je.

			Il hocha la tête et répéta le mouvement.

			Il me vint à l’esprit que ces loups pouvaient faire partie de la meute du Sud-Ouest, mais je m’en fichais. Même si c’était le cas, ils m’avaient aidée, et aucun membre de ma propre meute n’en avait jamais fait autant. Sans compter qu’ils essayaient de communiquer avec moi, en grognant et en aboyant, ce qui était un signe de respect.

			J’accepterais leur aide aussi longtemps qu’ils voudraient bien me la donner ; une fois rentrée, je serais livrée à moi-même. Encore que Theo, mon meilleur ami et l’héritier de l’alpha, serait là, et il pourrait user un peu de son influence. Peut-être que la situation n’était pas si désespérée.

			Mon couteau était tombé pendant la bataille. Il y avait un peu de sang sur la pointe, ce qui me confirma que j’avais touché l’un de mes agresseurs avant qu’ils ne s’y mettent à plusieurs. Mais quand je me baissai pour le récupérer, le sang me monta aussitôt à la tête et je vis le monde tourner autour de moi. Mes côtes protestèrent douloureusement, faisant remonter de la bile dans ma gorge.

			

			Le loup châtain émit un bref grognement et se précipita vers moi pour prendre le couteau dans sa gueule. Puis il se mit en marche en direction du territoire de ma meute.

			En me redressant, je me mordis l’intérieur de la joue pour m’interdire de vomir. Je fis un pas en avant et attendis les yeux fermés que la douleur fuse. Heureusement, le mouvement ne s’avéra pas aussi violent pour mon corps que l’action de me baisser. Rien ne faisait mal en dessous de la taille. C’était déjà ça.

			J’avançai lentement, mais sûrement, pour suivre le loup châtain.

			Les trois loups puissants formèrent une barricade derrière moi, grognant doucement comme s’ils s’attendaient à une attaque de la part de Charles et des autres. Néanmoins, les loups de ma meute ne bougèrent pas tandis que je m’éloignais d’un pas traînant, le loup châtain ralentissant pour marcher à mes côtés.

			Une chouette hulula près de nous. Un plus gros animal, que je supposais être un lynx au bruit qu’il faisait, chassait à proximité. La nature reprenait pleinement ses droits comme si aucune vie ne venait d’être menacée.

			Je ne pouvais pas nier que les relations entre moi et ma meute s’étaient empirées. C’était la raison pour laquelle j’étais déterminée à conserver un travail en dehors de la vie de meute : afin de mettre de l’argent de côté et de me casser de là. Plus je m’obstinais à refuser de me soumettre, plus ils s’obstinaient à essayer de me briser. Le cercle vicieux menaçait de satisfaire ce qui ressemblait à une pulsion suicidaire de ma part.

			

			Pourtant, je ne voulais pas mourir. Je ne me battrais pas avec autant de ferveur si c’était le cas.

			Le loup châtain marchait d’un pas nonchalant à mes côtés, s’adaptant à mon rythme sans me pousser à accélérer. Sa manière de porter le couteau dans sa gueule et de surveiller les alentours en cas de menace trahissait un combattant expérimenté.

			Quand le chemin que je prenais habituellement pour rentrer chez moi fut en vue, je bifurquai sur la droite, mais le loup s’interposa prestement et pointa son museau vers la gauche.

			Putain. Mon sang se glaça dans mes veines quand je pris conscience de l’énormité de la situation. Il me menait en Idaho. Le territoire d’un alpha conseiller royal que mon propre alpha détestait.

			— Euh… Ma meute se trouve là-bas.

			Je tentai de lever un bras, mais je l’avais à peine décollé de ma poitrine que la douleur dans mes côtes me fit l’effet d’un coup de pied. Je reposai la main sur mon épaule, couvrant par la même occasion ma poitrine nue.

			Ils devaient penser que ma pudeur était bien ridicule. Les métamorphes se souciaient rarement de la nudité. Pourtant, moi si, ne serait-ce que parce que je ne m’étais jamais transformée.

			Il secoua la tête et indiqua la direction opposée.

			Quand il vit que je ne bougeais pas, il se planta devant moi, exprimant clairement qu’il ne me permettrait pas d’aller où je voulais.

			En temps normal, je lui aurais tenu tête, mais après tout ce que je venais de traverser, c’était illusoire. Il me mettrait à terre en quelques secondes. Alors, à contrecœur, je pris à gauche, avec lui sur les talons.

			

			Ne m’étant jamais aventurée de ce côté-là de l’aire nationale récréative, je ne connaissais pas ce sentier. La rivière le traversait, et il était sans aucun doute beaucoup trop près de la frontière de l’Idaho. Je devais faire deux fois plus attention où je mettais les pieds, même si la louve en moi était assez forte pour me rendre agile.

			À mesure que nous nous éloignions des terres de ma meute, la peur m’enserrait de ses griffes. Quand bien même ces loups m’avaient sauvée des miens, chaque pas qui me rapprochait de la frontière était un pas que j’allais devoir payer durement une fois rentrée. Charles, Pearl et les autres ne manqueraient pas de raconter leur version des faits à notre alpha.

			Je ne pouvais pas y faire grand-chose dans l’immédiat, alors je continuai de m’efforcer à placer un pied devant l’autre, tout en chantant « Stronger (What Doesn’t Kill You) » de Kelly Clarkson dans ma tête, avec un focus particulier sur les paroles. J’avais besoin d’y croire. Je n’étais pas morte, alors je survivrais. Il le fallait.

			Dès que nous fûmes assez proches de la Snake River pour l’entendre rugir, je distinguai le martèlement lointain de pattes de loups se précipitant vers nous. Mon cœur battit plus fort ; je jetai un regard en coin au loup à côté de moi pour essayer de savoir s’il était inquiet. Quand il ne se raidit pas ni ne regarda derrière lui, je m’octroyai une inspiration un peu plus profonde.

			— Ce sont des amis à toi ?

			Je ne savais pas comment qualifier ses compagnons. Il émanait d’eux la même puissance imposante d’un alpha, et pourtant, ils étaient ensemble. J’ignorais s’il s’agissait d’une sorte de super meute, ou si quatre meutes pouvaient être assez proches pour que leurs alphas soient amis. Ce serait une première.

			

			Il hocha la tête sans ralentir sa cadence tranquille.

			Je ne comprenais pas pourquoi ces quatre-là m’aidaient. Les loups avaient tendance à se mêler de leurs affaires, mais ceux-ci, quelle que soit leur raison, étaient venus à mon secours.

			Sortant de la lisière de la forêt, nous descendîmes sur une berge rocailleuse. Un canoë avait été ramené sur le rivage, et quatre tenues étaient disséminées tout autour, révélant où ils s’étaient déshabillés pour se transformer.

			Le loup châtain frôla ma jambe, puis déposa le couteau à mes pieds. S’ils avaient eu de mauvaises intentions, il ne m’aurait pas rendu mon arme. Encore que, au vu de leur puissance, je n’avais pas la moindre chance face à eux, même armée.

			Quand les trois autres loups débarquèrent en courant entre des buissons de sauge, le loup châtain attrapa délicatement un t-shirt, un jean et un sous-vêtement dans sa gueule et fila dans la forêt que nous venions de quitter.

			Je haussai les sourcils. Reprendre sa forme humaine en privé était loin d’être une norme dans ma meute.

			Le loup à la fourrure d’ébène trottina jusqu’à moi et s’assit à mes côtés, tout son corps tourné vers la forêt, montant la garde pendant que les deux derniers loups suivaient l’exemple du premier, et attrapaient leurs vêtements avant de filer dans la même direction.

			Je profitai de ce qu’il regarde ailleurs pour examiner le loup couleur d’ébène. Il était plus gros que n’importe quel loup de ma meute, Zeke compris. Je faisais près d’un mètre quatre-vingt et il m’arrivait à la taille. Sa fourrure, de la couleur du ciel nocturne, était magnifique.

			

			Des brindilles craquèrent et je me retournai vers l’entrée de la forêt où les loups avaient disparu. Je restai bouche bée.

			Le plus bel homme que j’avais jamais vu marchait d’un pas déterminé dans ma direction.

			Il était grand, même pour un métamorphe, se rapprochant peut-être du mètre quatre-vingt-quinze. Je savais exactement quel loup il était, grâce à ses cheveux châtains ébouriffés dont quelques mèches lui tombaient sur le front, et ses yeux indigo qui paraissaient plus clairs sur son teint hâlé. Je baissai les yeux, m’attardant sur sa barbe de trois jours avant de les poser sur son torse nu. Il avait un corps magnifique, mince et musclé… Pas trop musclé, mais sans une once de graisse, et j’éprouvais le besoin de sentir la courbe de ses muscles sous mes doigts. Bien qu’il ait enfilé un jean plutôt ajusté, je ne doutais pas que le bas était aussi alléchant que le haut.

			— Tu peux aller te changer, Miles, dit-il en nous rejoignant d’un pas nonchalant, son t-shirt blanc à la main.

			L’intéressé prit ses vêtements avec précaution et fila rejoindre les autres. Cependant, toute mon attention était accaparée par l’homme incroyablement séduisant devant moi.

			Il plissa le front en m’examinant de haut en bas.

			— Tu as très mal ?

			Sa sollicitude me déconcertait, surtout venant de quelqu’un d’aussi puissant que lui.

			Je jetai un coup d’œil à mes blessures. Mes mains étaient couvertes de sang en train de sécher et, bientôt, elles seraient poisseuses.

			

			— J’ai connu des jours meilleurs, répondis-je sur un ton amer. Mais ça aurait été pire sans ton aide et celle de tes amis, donc, merci.

			Je déglutis. Ma gorge était soudain très sèche.

			— Il faut vraiment que je rejoigne ma meute. Je suis sûre que Charles et les autres sont déjà en train de tout raconter à mon alpha et, bon… Il va m’en vouloir un peu.

			Il fronça les sourcils, son regard planté dans le mien.

			— T’en vouloir à toi ? Et eux ?

			Je n’aurais jamais pensé avoir un jour cette conversation.

			— Hiérarchie de la meute. Je suis le membre le plus faible, donc…

			Une lueur embrasa son regard, et sa voix prit un tournant râpeux. 

			— Attends. C’est un comportement normal ? Ils t’ont déjà fait un coup pareil et on ne leur a rien reproché ?

			Il irradia encore plus de puissance, mais je gardai la tête haute, n’appréciant pas vraiment le ton sur lequel il me parlait.

			Deux hommes, un blond et un brun, nous rejoignirent.

			— Bodey, du calme, lança le blond.

			Il avait les cheveux plus longs que Bodey, et des mèches ondulées lui retombaient dans les yeux. Sa constitution était similaire, juste un peu plus petite. En revanche, ses yeux bleu cobalt étaient saisissants.

			— Elle vient de passer un très mauvais moment avec des membres de sa propre meute, alors lâche-la, espèce d’emmerdeur, et arrête d’en rajouter.

			Il me fit un clin d’œil.

			— Moi, c’est Jack, au fait. Et toi ?

			

			— Callie, répondis-je en rougissant.

			— Flirter avec elle ne va pas faire avancer grand-chose, commenta le deuxième homme aux cheveux bruns en levant les yeux au ciel.

			Il m’approcha en tendant les mains devant lui comme si j’étais un animal farouche. Il était presque aussi grand que Bodey, mais plus svelte. Ses yeux marron foncé étaient assortis à la couleur de sa courte barbe, et emplis d’inquiétude. Il me toucha délicatement le bras, sa main bronzée contrastant avec ma peau pâle striée de sang. Il soupira.

			— On doit nettoyer tes blessures avant qu’elles ne s’infectent.

			Je détestais être au centre de l’attention comme ça et, pire encore, qu’ils me traitaient comme si j’étais une petite chose délicate. Je ne savais pas comment réagir, plus habituée à la malveillance de ma propre meute.

			— Je vais bien. Je devrais rentrer. Je dois donner ma version des événements de ce soir à mon alpha tant que j’ai une chance qu’il m’écoute.

			— Connecte-toi simplement avec eux, répondit Jack en se tapotant la tête. Dis-lui que tu es avec les conseillers royaux des quatre autres territoires. On appuiera ta version des faits.

			Et merde. La situation prenait tout son sens. Ces quatre-là n’étaient autre que Bodey Valor, le conseiller royal de l’Idaho, Jack Landry, le conseiller royal de Washington, et Miles Harper, le conseiller royal du Wyoming, qui venait de partir se changer, ce qui voulait dire que celui qui essayait de s’occuper de mes blessures était Lucas Barret du Montana. Chacun d’entre eux était l’alpha le plus puissant de l’État qu’il représentait. Je n’avais pas envisagé qu’ils puissent faire partie de la même meute, mais je ne m’étais pas attendue à ça. Zeke les dépeignait comme des fauteurs de troubles égocentriques. Pourtant, ils étaient les premiers à m’avoir aidée de toute ma vie.

			

			Zeke était le cinquième conseiller royal, pour l’Oregon, et il était évident qu’il ne faisait pas partie de leur groupe soudé.

			Je serrai mes bras plus fort autour de moi.

			— Je ne peux pas me connecter avec eux.

			C’était le moment où ils allaient décider que ça ne valait pas la peine de se fatiguer pour moi. Ils allaient réaliser à quel point j’étais faible et finir ce que Charles avait commencé.

			Bodey inclina la tête sur le côté.

			— Comment ça, tu ne peux pas te connecter avec eux ? L’alpha a coupé son lien avec toi et tu ne peux pas communiquer avec lui ?

			Si seulement c’était ça, le problème. Je secouai la tête.

			— Je n’ai jamais été capable d’établir un lien mental, aussi loin que je me souvienne. Je ne me souviens pas de grand-chose avant d’avoir été adoptée par ma meute quand j’étais petite.

			Lucas pinça les lèvres.

			— Eh bien, tu dois te soumettre et reconnaître l’autorité de ton alpha.

			— Tu déconnes ou quoi ? dit Jack avec un reniflement plus dédaigneux qu’amusé. Ils l’y ont sûrement déjà obligée.

			— Oui, peu de temps après que je suis arrivée. Quand je n’ai pas été capable d’établir un lien mental avec eux tout de suite, ils se sont dit que j’avais besoin d’un peu de temps pour m’adapter, mais je n’ai jamais réussi. Et puis quand je n’ai pas réussi à me transformer…

			

			Je laissai ma phrase en suspens et haussai les épaules.

			Bodey écarquilla les yeux.

			— C’est pour ça que tu ne t’es pas transformée quand ils t’ont attaquée. On se posait la question.

			Mes joues s’enflammèrent. Je baissai honteusement les yeux.

			Le silence s’abattit sur le groupe jusqu’à ce que le quatrième, Miles, nous rejoigne. La lueur de la lune mettait en valeur son superbe teint mordoré. Il faisait bien cinq centimètres de plus que moi, et il était aussi plus large que les autres. Il passa une main dans ses cheveux d’ébène coupés court. Ses yeux d’un vert sombre brillaient de gentillesse.

			Mais je n’étais pas stupide. Même s’ils avaient l’air gentils, tous les quatre, ils pouvaient m’envoyer au tapis, ainsi que tous les autres qui se mettraient en travers de leur chemin. Ma louve le pressentait.

			J’avais les nerfs à fleur de peau. La brise s’amplifia, me faisant frissonner. C’est là que Bodey me tendit son t-shirt.

			— Tiens, tu veux t’isoler dans un coin et enfiler ça ? Le tien est fichu.

			— Merci.

			Je ne comprenais pas pourquoi Zeke le détestait à ce point. Il était gentil, et m’aidait même quand rien ne l’y obligeait.

			— Mais je dois rentrer avant que la situation ne s’aggrave, ajoutai-je. Ils vont vouloir savoir où je suis.

			Mon téléphone fit un son indiquant une notification. Je le sortis de ma poche arrière en grimaçant et jetai un œil au message :

			 

			

			Theo : où es-tu ? Je suis chez toi mais tu n’y es pas. Charles est en train de raconter à papa ce qu’il s’est passé. Il est furieux que tu sois allée dans les canyons et que tu les aies attaqués. Rentre maintenant et je ferai de mon mieux pour te protéger.

			 

			Baissant le téléphone, je me tournai vers les arbres.

			— Merci pour tout, mais je dois y aller.

			Je n’avais pas fait trois pas qu’une énorme main calleuse m’attrapait par le bras.

			— Tu ne vas nulle part, gronda Bodey.

		





			

			Chapitre 3

			 

			Bodey irradiait tellement la puissance que je sentis son ordre pénétrer mes os. Faible ou pas, ma louve n’envisageait jamais la possibilité de s’incliner, même sous l’insistance de mon cerveau. Même quand Zeke déchaînait sa volonté d’alpha sur moi, mon premier réflexe était de riposter et je devais généralement me résoudre à me mordre l’intérieur de la joue jusqu’au sang pour m’empêcher d’être insolente.

			Pourtant, pour la première fois de ma vie, ma louve fut à deux doigts de se soumettre, avant de se raviser. Je bombai le torse et lui fis face. Mes côtes me brûlaient, manquant de m’arracher un gémissement, mais je serrai les dents pour le retenir et je tins bon.

			— Je dois partir. Mon alpha veut savoir où je suis.

			Bodey me prit le téléphone des mains et fixa le message sur l’écran.

			— Hé ! m’écriai-je en le récupérant, avant de le remettre dans ma poche. C’est malpoli. On ne lit pas les messages des gens sans leur permission.

			J’attendis qu’il me remette à ma place. Je faisais toujours ça, et je finissais par avoir encore plus d’ennuis.

			— Ça va pas s’arranger, dit-il, et ses yeux s’assombrirent comme une nuit sans étoiles. On dirait que ton alpha a déjà décidé que tu étais coupable. Comment est-ce que c’est possible ? Il n’a même pas écouté ta version des faits !

			— Mec, intervint Jack en lui donnant une claque dans le dos. Je suis sûr qu’elle en est parfaitement consciente. Tu vas nous dire quoi, ensuite, que le ciel est bleu et que Nirvana n’est pas le meilleur groupe du monde ?

			

			Bodey émit un grondement menaçant.

			Lucas secoua la tête :

			— C’est pas le moment, Jack.

			Jack aimait manifestement s’écouter parler, mais j’avais besoin de faire entendre raison à Bodey.

			— C’est leur parole contre la mienne, et plus je mets du temps à revenir, plus je vais avoir l’air coupable.

			Il n’avait rien à répondre à ça.

			— Elle a raison, soupira Lucas. On devrait la laisser partir. Ce sont les affaires de la meute de l’Oregon. Et puis, elle a besoin de repos et de prendre soin d’elle. Il ne peut pas nier qu’ils l’ont attaquée. Tu as vu son état ?

			Je sentis mes épaules se détendre. Au moins l’un d’entre eux était de mon côté.

			— Theo sera là pour m’aider à affronter l’alpha. C’est son père.

			— Theo ? réagit Jack en tournant brusquement la tête vers moi, l’air très intéressé. Theo Stark ?

			Le souffle me manqua, alors je hochai la tête. C’était la dernière pièce de puzzle dont ils avaient besoin pour comprendre qui j’étais.

			Jack éclata d’un rire dénué d’humour en se passant la main dans les cheveux.

			— Zeke Stark est ton alpha. Pourquoi ne suis-je pas surpris ?

			À en juger par les expressions renfrognées de Lucas, Bodey et Miles, il était clair que les sentiments de Zeke à leur égard étaient réciproques. Mais je comprenais à présent pourquoi Zeke ne les aimait pas. Ils étaient tous plus puissant que lui.

			Inutile de le nier :

			— Zeke est mon alpha.

			Miles croisa les bras et frotta sa barbe naissante.

			

			— Bodey, je comprends que ça te fasse chier, et ça ne me fait pas plaisir d’avoir à te le rappeler, mais c’est la règle. On peut y aller avec elle et lui dire ce qu’on a vu.

			Grognant encore, Bodey lui lança un regard noir.

			— Tu as raison, répondit-il avec un réflexe nerveux de la mâchoire. C’est juste que rien de tout ça n’aurait dû se produire. Des loups ne devraient pas s’attaquer entre eux, et surtout pas entre membres d’une même meute.

			J’en eus presque le souffle coupé.

			— Vous ne traitez pas vos membres faibles comme ça ?

			— Le roi Richard prônait avant tout le respect et la bienveillance pour tout un chacun, même entre les meutes de territoires opposés, répondit Lucas avant de presser fermement les lèvres. Comme nous n’avons pas eu de roi pendant dix-sept ans, il y a malheureusement eu un certain relâchement, mais tout ça va changer quand le prince Samuel prendra le trône dans quelques semaines.

			Zeke nous avait parlé du futur roi Samuel. Celui-ci aura dix-huit ans dans deux semaines et il sera alors assez âgé pour monter sur le trône. Selon Zeke, les tensions entre les meutes s’aggraveront à ce moment-là. Je me demandais tout de même s’il ne disait pas cela parce qu’il aura de nouveau des comptes à rendre à quelqu’un. J’adorais l’idée que ce quelqu’un soit beaucoup plus jeune que lui.

			— Les rôles de conseillers ont été créés parce que la meute originelle était devenue trop conséquente pour qu’une seule personne puisse gérer cinq États, poursuivit Lucas. Notre mission consiste à faire en sorte que nous puissions fonctionner ensemble, comme une seule meute, comme à l’origine, en prenant à cœur de veiller au bien-être de chacun.

			

			Tout cela était nouveau pour moi, mais m’importait peu. Je devais rejoindre Zeke.

			— Merci de m’avoir aidée, mais…

			— Tiens, Callie, m’interrompit Bodey en me tendant son t-shirt, les sourcils froncés. Va mettre ça.

			Je grinçai mentalement des dents. J’avais oublié que j’étais à moitié nue, même si c’était la raison pour laquelle je serrais encore les bras autour de ma poitrine. Je ne voulais pas lui obéir, mais la perspective de rejoindre ma meute en titubant, l’air brisée et disloquée comme une poupée de chiffon, m’était insupportable. Si j’acceptais le t-shirt, c’était avant tout pour moi.

			Avant que je ne réagisse, il me le déposa doucement dans la main afin de m’éviter de tendre le bras et de me refaire mal.

			Ma vue se troubla à sa gentillesse.

			Il fit un pas hésitant en arrière.

			— Je sais que ça va être douloureux de le mettre. Je peux t’aider si tu veux.

			— Non ! m’exclamai-je.

			— Bodey me pique mes répliques, marmonna Jack en ricanant dans sa barbe.

			Lucas lui mit une claque à l’arrière de la tête.

			— Mais tais-toi, mec. Ça n’aide pas.

			Les joues cramoisies, je me raclai la gorge. Je ne voulais pas passer pour une imbécile.

			— Je veux dire, je préfère me débrouiller toute seule, mais merci d’avoir proposé.

			— Pas de souci.

			Il fit un geste en direction de l’endroit où ils étaient tous allés reprendre leurs formes humaines.

			— Il y a un endroit un peu isolé par-là, si ça te va.

			

			— Je n’en ai que pour une minute.

			Je me traînai jusqu’à l’endroit indiqué. J’avais besoin d’être un peu seule pour digérer tout ce qui m’était tombé dessus – l’attaque, les quatre conseillers royaux, leur gentillesse et Zeke qui me cherchait. J’avais la tête qui tournait, sans trop savoir si je le devais à la confusion, à la perte de sang, à la douleur ou tout cela à la fois. Je ne voyais pas comment les empêcher de venir avec moi. Leur présence ne ferait qu’ajouter de l’huile sur le feu avec Zeke, mais quel autre choix avais-je ? Si je m’enfuyais, ils me rattraperaient, et même si je parvenais à leur échapper, ils savaient où vivait Zeke. Ils viendraient quoi qu’il arrive.

			Le souffle court, je me cachai derrière un mélèze gigantesque et émis un grognement plaintif quand je levai les bras pour retirer mon t-shirt. Une douleur cuisante me transperça et je fus prise d’un haut-le-cœur. Je laissai retomber mes mains de chaque côté de mon corps, réfléchissant à un autre moyen de retirer le pathétique tas de lambeaux qui me servait de t-shirt. Ma meilleure option était de tout arracher.

			— Il ne va pas être ravi de nous voir arriver avec elle, et tu le sais, dit Lucas, et je réalisai que je pouvais les entendre de là où j’étais. Il ne va pas aimer qu’on soit intervenus.

			— On ne peut pas la laisser y aller seule. Le message laisse clairement entendre que ça risque de mal se passer, répondit Bodey. Zeke est un sale con.

			— Ah ça, oui, renchérit Jack avec amertume. S’il prenait feu, j’arroserais l’enfoiré d’essence pour l’achever.

			Un rire m’échappa avant que je ne puisse le retenir. La plupart des membres de la meute adulait Zeke, surtout ceux qui avaient sa faveur. Il savait captiver les foules quand il le voulait, mais il n’avait jamais usé de son charme avec moi. Aussi loin que je me souvienne, ma présence ne lui avait jamais arraché que des regards mauvais et des agressions verbales.

			

			— On dirait que je ne suis pas le seul à le penser, ajouta Jack avec un petit rire. Elle me plaît soudain encore plus.

			Mes genoux manquèrent de se dérober sous mon poids. Je n’avais pas l’habitude que l’on soit gentil avec moi, alors l’entendre me complimenter…

			Moi.

			Le loup le plus faible que la plupart des métamorphes aient jamais vu.

			Je me débarrassai des lambeaux de mon t-shirt et les regardai tomber en tourbillonnant sur la terre recouverte de feuilles. Je n’avais pas beaucoup de biens matériels qui m’étaient chers, mais ce haut en avait fait partie. Il rejoignait la pile de tout ce que ma meute m’avait pris.

			Je dépliai le t-shirt blanc, et une délicieuse odeur de cannelle et de bois de santal flotta autour de moi, me rappelant Bodey. La meilleure odeur que j’aie jamais sentie, et qui m’était vaguement familière. Je mis le t-shirt sous mon nez pour le renifler profondément comme un genre de pervers. Charmant.

			— Jack, pour l’amour des dieux, ferme-la, maugréa Bodey, et j’entendis quelqu’un donner des coups de pied rageurs dans les cailloux.

			Malgré les protestations de mes côtes, je fis de mon mieux pour ne pas gémir quand je levai les bras pour passer le t-shirt. Un couinement m’échappa.

			Miles poussa un soupir audible.

			— Il faut qu’on la ramène.

			

			— Oui, elle doit nettoyer ses blessures et se reposer, répéta Lucas comme si on ne l’avait pas entendu la première fois. C’est surprenant qu’elle ne soit pas plus amochée que ça.

			Le t-shirt enfilé, je sortis de derrière l’arbre d’un pas incertain. L’ourlet m’arrivait aux genoux, comme si je portais une robe ample.

			— Elle est juste là et a tout entendu.

			— Pardon si on t’a offensée, répondit Miles, l’air gêné. Ce n’était pas notre intention.

			— Écoutez, j’apprécie tout ce que vous avez fait pour moi, tous les quatre, et essayez encore de faire. Vraiment. Mais je peux rentrer toute seule.

			Je ne tenais pas à créer plus de tensions entre Zeke et les quatre autres conseillers royaux, surtout avec le couronnement à venir. Ils allaient devoir passer beaucoup de temps ensemble.

			Bodey trancha l’air de sa main.

			— Absolument pas. Nous venons avec toi. Nous devons donner notre version des faits, nous aussi.

			Je n’avais pas vu les choses de cette manière. Charles ne se serait pas contenté de me dépeindre comme la méchante de l’histoire ; il les aurait diffamés eux aussi, probablement sans réaliser de qui il s’agissait. J’admis ma défaite dans un soupir.

			Jack gloussa.

			— Tu sais combien de femmes rêveraient de se faire escorter n’importe où par ne serait-ce qu’un seul d’entre nous, pour n’importe quelle raison ? Tu repars avec les quatre à la fois. C’est deux pour le prix d’un, fois deux !

			Je haussai un sourcil. Ils étaient canons tous les quatre, surtout Bodey, mais la dernière chose dont j’avais besoin était une distraction. Je n’avais qu’un objectif : me trouver un logement loin de la meute.

			

			— Tu ne manques pas de confiance en toi.

			— Je suis un alpha supérieur, répliqua-t-il en se tapant la poitrine.

			— Mec, tais-toi, intervint Bodey sur un ton sec, en lui donnant une claque à l’arrière de la tête.

			Quelque chose qui s’était produit deux fois en dix minutes. Il devenait évident que c’était habituel.

			Lucas se passa une main sur le visage.

			— Bon, et si on y allait ?

			Voilà, ça, c’était une bonne idée. Au lieu d’attendre que l’un d’entre eux prenne l’initiative, je tournai les talons en direction du chemin par où nous étions arrivés. Mon calvaire s’était quelque peu atténué, preuve que mes pouvoirs de guérison de métamorphe faisaient effet. Il fallait que je puisse nettoyer mes blessures, au moins par souci d’hygiène. Les métamorphes attrapaient rarement des infections, mais au vu de la faiblesse de ma part surnaturelle, mieux valait ne pas le tenter.

			Ils me suivirent tous les quatre, sans s’offenser de me voir prendre la tête du cortège. Ni Zeke ni Theo n’auraient pu le tolérer, ce qui montrait bien à quel point ils étaient différents des membres de ma meute.

			Mon téléphone émit une nouvelle alerte, et je le sortis de ma poche en grimaçant.

			 

			Theo : Callie ? Est-ce que ça va ? Je m’inquiète. Charles a parlé de loups marginaux qui les auraient attaqués et toi qui t’es enfuie ?

			 

			Moi : Désolée. Je vais bien. Je suis en chemin.

			 

			Je gardai le téléphone dans la main après avoir envoyé mon message. Atteindre ma poche arrière pour l’y remettre me demandait trop d’effort avec mes blessures.

			

			Je sentis le poids de la culpabilité sur mes épaules. J’aurais dû prévenir Theo que Bodey, Jack, Lucas et Miles m’accompagnaient, mais je ne voulais pas laisser à Zeke le temps de se préparer. Pour une fois, c’était moi qui aurais l’avantage.

			Bodey me rattrapa. Ses iris avaient repris cette incroyable couleur dans laquelle je semblais me noyer un peu trop facilement.

			— Hé, ça va bien se passer, dit-il en m’adressant un sourire rassurant. On y veillera. Les cinq loups qui t’ont attaquée vont avoir des ennuis.

			Je souris tristement et embrassai le bout de mes doigts avant de les lever vers la lune.

			— Tu ne peux pas dire ça. Cette promesse ne t’appartient pas.

			Il retint son souffle et quelque chose scintilla dans ses yeux.

			— Pourquoi tu as fait ça ?

			— Te dire de ne pas faire une promesse que tu ne peux pas tenir ? Parce que Zeke n’est pas comme toi et tes amis.

			Il m’attrapa le coude, nous forçant à l’arrêt.

			— Non… Tu as embrassé tes doigts et les a levés vers la lune. Pourquoi ?

			— Oh.

			Je haussai les épaules. Je l’avais fait par réflexe.

			— C’est quelque chose que je fais parfois quand quelqu’un fait une erreur malgré ses bonnes intentions. Je demande à la lune de le remercier d’avoir essayé.

			Je fronçai le nez en détournant la tête, peu désireuse de voir sa réaction. C’était sans doute ridicule, mais j’avais toujours fait ce geste, même si personne ne l’avait jamais remarqué.

			

			— Je connaissais quelqu’un qui faisait ça pour la même raison, dit-il.

			Plissant les yeux, il scruta mon visage, comme s’il espérait y trouver une réponse.

			Je me tortillai sous l’intensité de son attention.

			— Il y a un problème ? demanda Lucas, la voix tendue. Une menace ?

			Bodey cilla, et revint à lui.

			— Non, non. J’ai juste été distrait.

			— Par le visage de Callie ? lança Jack avec approbation. Je peux comprendre. C’est de loin le plus joli minois que j’aie jamais vu.

			Je baissai la tête, laissant glisser mes cheveux blonds pour créer une barrière entre moi et Bodey. Un frisson me parcourut. Pas parce que Jack se comportait comme un mec lourd, mais parce que je n’avais pas l’habitude des compliments.

			Bodey émit un grognement sourd.

			— Elle n’est pas pour toi, Jack.

			Mon cœur rata un battement, ce qui était stupide. Ce n’était pas comme si j’intéressais Bodey. À l’évidence, c’était quelqu’un de gentil. Un bon alpha.

			J’accélérai le pas en dépit des protestations de mes côtes. Confronter Zeke, qu’on en finisse, et que je puisse aller me coucher et me reposer. Et avoir un peu la paix.

			Bodey me rattrapa à nouveau, mais ne dit rien. Il me jetait des coups d’œil de temps en temps, l’air perplexe, comme si j’étais une énigme qu’il ne parvenait pas à résoudre.

			Huit kilomètres plus tard, nous franchîmes la dernière parcelle de forêt qui constituait Hells Canyon et arrivâmes sur le territoire privé de notre meute. La meute principale de Zeke était composée de deux cents métamorphes, mais il supervisait toutes les meutes de l’État, soit plus de cinq mille loups au total.

			

			J’aperçus l’arrière du bâtiment en briques de plain-pied que j’appelai ma maison, et pressai le pas. Toutes les lumières étaient allumées, quand bien même il était près de deux heures du matin. Pourtant, ce n’était pas ce qui me donnait des brûlures d’estomac. Cela, je le devais à l’homme qui attendait dans l’arrière-cour avec Theo.

			Mes parents n’étaient pas dehors, ce qui ne me surprenait pas. L’alpha voulait bien sûr me voir seule.

			J’avais beau m’y être attendue, voir Zeke ne m’en chamboula pas moins. Ses yeux émeraude étrécis, il avait le visage crispé de dégoût. Il croisait les bras sur sa chemise noire et ses cheveux poivre et sel coupés court étaient en bataille. Son teint olive s’assombrissait sur son visage empourpré.

			Theo fronça les sourcils. Ses cheveux couleur caramel lui tombaient sur le front, et il braqua ses yeux bleu topaze sur moi. Il était torse nu après son jogging, révélant à quel point il était plus musclé que son père. Ses épaules s’affaissèrent quand il soupira.

			Je vis le moment précis où Bodey entra dans leur champ de vision. Zeke écarquilla les yeux, et Theo resta bouche bée. Et puis les trois autres apparurent derrière nous, et Zeke serra les poings.

			Quand nous arrivâmes à son niveau, Zeke grommela :

			— Qu’est-ce que vous foutez ici ? C’est mon territoire.

			Bodey redressa la tête en se rapprochant de moi.

			

			— Tu veux vraiment commencer par ça ? Pas d’inquiétude pour celle qui fait partie de ta meute ?

			Il montra d’un geste de la main le sang qui avait traversé son t-shirt blanc.

			— Bon sang, Callie, est-ce que ça va ? demanda Theo, mais sans relâcher sa vigilance sur Bodey.

			— Ferme-la, Theo, aboya Zeke avant de venir se planter devant moi. Elle a causé des problèmes dans notre meute, elle n’a eu que ce qu’elle méritait. Tu n’es pas censée aller à Hells Canyon.

			Ses yeux s’illuminèrent.

			Theo tiqua, mais ne dit rien. Chaque fois qu’il insistait pour me protéger, ma sanction s’alourdissait.

			— Je sais, je suis désolée.

			Je n’avais pas baissé les yeux, mais je n’avais au moins rien dit pour empirer la situation.

			— Mais Charles, Pearl et leurs amis étaient là aussi, et ce sont eux qui m’ont attaquée, ajoutai-je, mes lèvres formant les mots sans mon accord.

			Tant pis pour la complaisance.

			Zeke eut un sourire méprisant.

			— J’ai vu la blessure au couteau de Josh. Tu me racontes des conneries. Tu les as menacés, et as trouvé le moyen d’impliquer des loups marginaux et quatre conseillers royaux.

			— Ces loups marginaux, c’était nous, intervint Bodey en se désignant avec ses amis. Et nous pouvons appuyer sa version des faits. Nous avons entendu les hurlements et les grognements, puis un cri humain, alors nous nous sommes empressés d’aller voir ce qu’il se passait. Ils étaient en train de l’attaquer tous les cinq à la fois, et elle en a entaillé un quand elle n’a pas eu d’autre choix que de se protéger.

			

			Je m’attendais à ce que Zeke le traite de menteur, mais il resta silencieux, le regard toujours sévère… Toujours cruel. Il haussa un sourcil.

			— Vraiment ?

			— Oh non, non, on se faisait chier et on voulait se marrer un peu, railla Jack. Bon, on se marre toujours pas, mais je sens un tas de merde quelque part devant moi.

			Un rire manqua de m’échapper, et quand je tentai de le camoufler derrière une quinte de toux, j’eus de nouveau la sensation de m’être pris un coup de pied dans les côtes.

			Zeke tourna brusquement la tête vers Jack.

			— Qu’est-ce que tu as dit ?

			Jack leva les bras au ciel.

			— Et maintenant il a l’ouïe sélective, dit-il.

			— Mec, arrête, le réprimanda Miles avant de s’interposer entre lui et Zeke. Ce que Jack essaie de dire, c’est que oui, bien sûr que c’est vrai. Pourquoi serions-nous là, autrement ?

			— Elle est dans un sale état, ajouta Lucas. Et elle a besoin de repos. Nous devrions la laisser prendre soin d’elle, maintenant.

			Bodey m’étudia encore.

			— Je veux savoir ce que tu as l’intention de faire en ce qui concerne les membres de ta meute qui l’ont attaquée.

			— Je vais m’en occuper, mais vous devez partir. Vous n’avez rien à faire là, répondit Zeke en roulant des épaules.

			Les quatre autres se tendirent et Lucas répondit d’une voix rauque :

			— Nous avons tous les droits d’être là. Être responsable d’autres territoires ne nous interdit pas d’intervenir dans des territoires sous la juridiction du Nord-Ouest.

			

			Les tendons saillirent dans le cou de Zeke.

			— Tu as raison. La nuit a été longue. Merci d’être venus m’apporter votre version des faits.

			— Tu ne vas pas punir Callie pour s’être défendue, n’est-ce pas ? demanda Bodey en se balançant sur ses talons, sans quitter Zeke des yeux.

			— Ce sont mes affaires et celles de ma meute, mais puisque vous avez pris la peine de la ramener, je consens à te répondre, répondit Zeke et son visage se détendit. Elle ne sera pas punie pour cela. Tu as ma parole.

			Wow. Je ne pensais pas m’en sortir aussi facilement. Peut-être avaient-ils eu raison de venir avec moi, finalement.

			— D’accord.

			Bodey se frotta la nuque et ajouta :

			— Eh bien, Callie, c’était sympa de te rencontrer. J’aurais juste préféré que ce soit dans d’autres circonstances.

			Les trois autres approuvèrent et ils nous dirent au revoir avant de reprendre le chemin inverse.

			Theo, Zeke et moi les regardâmes partir sans bouger. Pour une raison qui m’échappait, j’avais de la peine de les voir s’en aller. Je venais de les rencontrer, mais leur présence m’était étrangement réconfortante, comme si je les connaissais depuis toujours.

			À peine avaient-ils disparu dans l’épaisseur de la forêt et les montagnes majestueuses que Zeke me murmurait à l’oreille, assez bas pour être certain qu’ils ne l’entendent pas et avec sa pointe de haine habituelle dans la voix :

			— Maintenant, parlons sérieusement.

			

			Mon cœur s’arrêta, mon sang se glaça dans mes veines. J’allais quand même être punie, au final.

		





			

			Chapitre 4

			 

			Un goût amer m’emplit la bouche. J’avais été bien naïve de penser que je pourrais m’en sortir indemne. J’aurais dû me douter que Zeke avait choisi ses mots avec soin.

			— Rentrons d’abord, au cas où ces quatre-là traîneraient dans le coin, grommela-t-il en m’agrippant par le bras. Et tu n’as pas intérêt à faire le moindre bruit.

			Ses yeux et ceux de Theo s’illuminèrent, signe qu’ils communiquaient par lien mental. Un court instant plus tard, Theo dit d’une voix forte :

			— Tu devrais rentrer te reposer. Je viendrai voir comment tu vas demain matin.

			Je serrai les dents. Zeke avait dû lui dire de maintenir l’illusion ainsi.

			Quand Theo ouvrit la porte, Zeke me poussa à l’intérieur et droit dans la table rectangulaire de la cuisine en bois d’érable. Ma hanche droite prit l’impact, me provoquant un sursaut de douleur. L’intensité de celle-ci me traversa le corps. Je gémis.

			Zeke rit dans sa barbe et je m’en voulus de lui avoir donné cette satisfaction. Je jetai un œil autour de moi, dans la pièce aux meubles beiges, pas vraiment surprise de constater que j’étais seule avec eux. Zeke avait probablement ordonné au reste de ma famille de rester dans leurs chambres.

			— Papa, est-ce que c’était vraiment nécessaire ? demanda Theo en passant devant son père, avant de m’offrir la chaise devant moi, du côté de la table le plus proche de la porte. Elle est déjà blessée.

			— Elle doit apprendre à rester à sa place, dit Zeke d’un ton sec derrière moi.

			

			Et c’était une bonne chose qu’il soit derrière moi, parce qu’il me fut impossible de ne pas lever les yeux au ciel. C’était un crétin prétentieux que je devais malheureusement supporter.

			Theo haussa les sourcils pour me mettre en garde.

			Cela ne fit que me contrarier davantage. Je serrai les dents et entrepris de m’asseoir sur la chaise. J’étais bien obligée d’admettre que mes blessures m’avaient vannée. Mes yeux se fermaient tout seuls. En m’asseyant, j’eus la nette sensation que mes os se détachaient les uns des autres, et ma mâchoire était si contractée que je pouvais entendre mes dents craquer.

			— Où est-ce que tu as mal ? demanda Theo.

			Zeke traîna des pieds sur le carrelage beige en venant se placer devant moi, et s’appuya contre l’îlot central de la cuisine.

			— Principalement aux côtes, même si ce n’est pas la fête au niveau de mes bras, mon dos et mes épaules.

			Je ne tenais pas à entrer dans les détails, parce que Zeke n’en avait rien à faire.

			— À présent que nous sommes seuls, dis-moi exactement ce qu’il s’est passé, ordonna-t-il.

			Voilà, c’était le début de mon inévitable condamnation. Pour moi, pas de présomption d’innocence. J’étais coupable par défaut jusqu’à ce que Zeke fasse mine de prendre en considération mon témoignage, et finisse tout de même par me faire porter le chapeau. Je m’humectai les lèvres, prenant un instant pour rassembler mes pensées pendant que le plus gros de la douleur s’atténuait.

			— Ils t’ont dit ce qu’il s’est passé. Pourquoi veux-tu que je te raconte la même histoire ?

			Quoi que je dise, il s’en servirait contre moi.

			

			— Non, ils m’ont dit ce qu’ils ont vu, eux, et ça avait commencé avant qu’ils n’arrivent, répondit-il, et il s’appuya un peu plus contre l’îlot en croisant les chevilles. Charles, Fred, Bryson, Josh et, surtout, ta sœur ont dit qu’ils avaient repéré ton odeur et qu’ils t’ont suivie quand ils ont compris que tu te dirigeais vers Hells Canyon.

			— Évidemment, dis-je d’une voix atone, les mots s’échappant encore de ma bouche.

			Je n’étais plus certaine de ne pas avoir une pulsion suicidaire, finalement.

			Zeke se redressa en plaçant ses deux mains sur le plan de travail en granit beige foncé.

			— De quelle direction venaient-ils ?

			Je savais ce qu’il voulait dire, mais je ne pouvais pas m’empêcher d’être un peu contrariante.

			— En réalité, avec tout ce qu’il se passait, j’étais un peu désorientée.

			Il pinça les lèvres.

			— Évidemment. Tu es si faible que tu n’es même pas capable de te repérer comme un loup normal. Permets-moi de le dire autrement. Venaient-ils de derrière toi ?

			Yep. Il connaissait la réponse et savait comment me faire dire ce qu’il voulait entendre. J’avais été si stupide de croire que le soutien des conseillers alpha me tirerait d’affaire. J’étais désormais certaine que tout cela n’allait qu’aggraver la situation.

			Je me sentis écrasée par la défaite, mais je refusais de m’effondrer.

			— Oui, de derrière, mais ils étaient déjà dans le coin avant de me sentir.

			Theo tressaillit.

			— Comment tu le sais ?

			

			Je tournai brusquement la tête vers lui, le sang bouillonnant dans mes veines, sans détourner mon attention de Zeke.

			— Ils étaient en train de hurler à la lune, d’aboyer et de courir partout avant de se taire. C’est là que j’ai su qu’ils m’avaient repérée. Ils n’étaient pas dehors à cause de moi.

			— Et comment tu saurais ce que ça fait d’être un loup, gamine ? rétorqua Zeke d’un ton sec, et son visage se couvrit de cette nuance de rose que lui inspirait toujours ma présence. Tu ne t’es jamais changée en loup. Tu ne sais pas quels bruits font des loups en train de jouer ou de chasser. Tu ne sais rien. C’est pour ça que je sais que ta sœur et les autres disent la vérité.

			Je me renversai en arrière contre le dossier de ma chaise, malgré les protestations de mon corps. Cette mascarade ne rimait à rien. J’étais coupable. C’était du cinq contre un, et ce un, c’était moi. J’ignorais totalement pourquoi cet homme me haïssait autant, et pourquoi il m’avait recueillie.

			— Imaginons qu’ils disent la vérité… Tu sais, pour se marrer un peu, dis-je, reprenant les mots dont avait usé Jack pour l’insulter.

			— Callie… tenta d’intervenir Theo.

			— Ils m’ont attaquée tous les cinq. Je ne peux même pas prendre ma forme de loup pour me défendre à l’aide de ma magie et de ma force animale. Tu trouves ça équitable ?

			Je détestais être traitée ainsi… Être perçue ainsi.

			— Les conseillers alphas savaient que ce n’était pas le cas. Ils les ont arrêtés.

			Zeke serra le plan de travail jusqu’à en faire blanchir les jointures de ses doigts.

			

			— Peut-être, mais ça fait dix-sept ans que je m’occupe de toi. Je ne doute pas une seconde qu’ils aient été obligés d’agir ainsi pour te faire entendre raison. Je ne suis pas un imbécile. Je sais ce qu’il s’est passé.

			— Mais… commençai-je. 

			— Laisse-moi terminer ! me coupa-t-il sèchement. Non seulement tu as révélé aux quatre autres
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